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De BarceLONE, Je 25. Janvier. — 
IER, on a affiché à la Bourfé 
de cette Ville, par ordre du 
‘Confulat Royal, une ‘Lettre 
du Miniftre des Finances, da- 
_tée d'Aranjuez, le 17. du .cpu- 
„rant, & portant en fub{tance : 
» Que le Roi, animé du défir 
» de conferver la Paix, a négocié avec les 
» Puiffances Belligérantes la Neutralité de 
» VEfpagne; qu'elle a été reconnud par la 
» France, & que, quoiqu’elle ne le foit 
> Pas encore formellemcùûr par VArgleter- 
» re, cette Puifferce Va ceperndane refpe- 
» Mée jusqu'ici, &. fe monwe dispofée à 
» Fépondre favorablement aux intentions 
» Pacifiques ge S. M. Catho'ique, cn ac- 
% Cueillapt avec. cmpicTement les réclema- 
» Wons des Cryitzines des Navires E/pa- 
» &8hols pris par fes Croìfeurs, & en leur 
» Îaifant rendre promte juftice. Un Ordre, 
» Émané du Grand-Juge de "Amirauté An- 
» gloife le 17. Décembre dernier (ajoute 
»” la Leure du Minifre,) a prononcé la re- 
» flitution du Brigantin Efpagnol , la Nueffra 
» Srhorg de Jos dolores, pris par le Corfaire 
» Anglois, te Dragon ; & condamné le Capi- 
» Wlne de ce Corfsire aux dommages & 
» Miérêts envers les Propriétaires du Na- 
» VIIe Efpagnol, & annullé fa Lettre- de- 
» Marque, en Je declarant ju{Hleiable , de- 
» Vant les Tribunaux , des vols & meuvals 
» traitemens commis par lui & fon E.qui- 
» Page, lorsqu'il s'eft emparé de la Nueftra 
» Sefiora de los doleres. ” 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jus- 
Iuau oi. Pluviôfe (ir. Février,) 

» Les Sérncee du Corps -Légiflatif ont 
SOntinué , pendant ces dix jours derniers, 
Al intérêt de I'adoption & de ta pré- 

Pilon: de plufieurs Loix importantes. 
Ad des Projets de Loix, fanâion- 
Sinin vee ‚ Eft celui relatif aux 
On voir, ane Changes de Bois Nationaux, 
Rage iel Ts es Confidérations, qui ont en« 
jet, en Balie Bd le rejet.de ce Pro: 

Egiflateurs. C 1 la même influence fur les 
teer PEtar à e Projet tendoit à faire ren- 

At Cons la pofTcffion ou la ilbre dis- 
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pafition d'une pârtíê de Tes Fofées acguïfe 

ou exploitée'pèt des Particuliërs,- Le 7rés 

bunat n'avoit pas eru affez juftes les pro- 

cédésà fuivre, ni lesindetnitésà accotder , 

dans lexpropriation forgée-à' faire, Lorse 

que 'les Orateurs de cette-Autbrité en Ex- 
poférent les feruputes au Cútps- Légiflatif Tè 
il, de cé mois, les Orateurs du Goúverk. 
nement les levêrené, Entre aútres, par ja 
confidération, que ce qu'il pouvòit y avoir'de 
rigoureux dans les dispofitions propofées;, 
n'alloit atteindre que ** des Hommes, qui 
„ dans des tems deseftreux avoient amafft 
‚, des Millions fans aucun travail: utile & 
„ par des fpéculations nuifibies à Finuérér 
public, & qui aujourd'hui, intriguaut 
en fecrét contre’ la ‘nouvelle Loi, fan$ 
„, ofer s’adreffer au Gouvernement , ve- 
‚ noient d'avoir l'impudeur de la faire im- 
‘> primer, avec les dispofitions du Code- 
„. Civil fur la Propriété, par Colonnes & 
‚en regard. ” Enfin, les Leeiffatcurs ap- 
prouvèrent le Projet, mais fculctment à une 
foible majorité de 142. contre 124. Voix. 
Un autre Projet de Loi, l'un des plus re- 
commendables par-fon but comme par feg 
moyens, de manière à être peu fufceptible 
de contradiëtion fous l'un ou l'autre rap- 
port, a obtenu le 16, fans difficulté laffen- 
timent du Corps- Légiflarif , comme il avoir 
êu facilement celui du Zríibunat: Cc der- 
nier Projet, c'étoit celui tendant à réprimer 
la fcandaleufe licence des Maifons de préêt 
fur gages , dont il foumettoit Vérabliffement 
à l'autorifation du Gouvernement, & dont 
il faifoit retourner aux Pauvres une partie 
des profits. €C'eft cependant avec plus d'u- 
nanimité encore & presque fens aucune op- 
pofition quetrois Titres du’ Code-Civit ont 
été agréés enfuite par les Tribuns & con- 

vertis en Loix par les Légiflateurs: C'eft le 

17, le rg. & le ao. du courant que ceux- 

ci_ ont adopté fucceflivement les Titres 11. 

NI. & X, du fecond Livre du Code-Cí- 

vil; feavoir, le Titre des Contrats ou obli 
gâtions conventionnelles en général; celui: 
des engagemens qui fe forment fans Convenu- 
tion, & celui du Contrat de Mariage €2- 
des droits refpr@Rifs-des Epoux. — Dans. 
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fe mire tems divers autres Projers de Loix, 


ont éré foumis par le Gouvernement aux 
Affemblges Eegitliivês. De ce nombre 
font, entre autres, deux nouveaux Titres 
du Code-Civit, le gre & le 5e du 3e: 


Livre, celui deë Conatraintes par. Corps en. 


matière Civile, & celui du Cautionneinent. 
On-a ‘remarqué aufli, parmi les Projets de 
Loix .récemment préfeniés , un Projet pour 
amétiorer les Terres du Département des 
Hautes - Alpes, Chef-lieu Gap, par lè creu- 
fement d'un graad Canal d'irrigation; un 
autre pour embellir la Cité. de Lyon: par la 
conftruétion d'un Foperbe Palâis de Juftice 
pour le. Tribunel-d'appel féant dans fs 
muts 5: un autre, encore, pour accorder 
aux Dunkerguois avantage de la tranflacion 
dans feur. Ville du Fribunat de premiere in- 
ftlance de Bergues. Les Confeillers- d'Etat, 
en préfentant ces deux derniers Projets au 
ECorps - Légiflatif , alléguêrent, à Pappui du 
Premier , le devoir de réparer par tous les 
moy.ns tes malheurs connus des Lyonnofs ; 
À lappui dufecond, ds convenances de lo- 
calits & zufli des eonfidérations lides aux 
eirconftances auelles, “* Dunkergue wé- 
9 rite peut-être plus qu'une aurre granle 
… Ville (dit à cette occafion aux Légija- 
s» Zeurs \e Confeiller-d' Etat Segur ) d'us- 
», cuper votre attention. Le courage de fes 
» Îlubitans dans la dernière Guerre a nwú- 
» rité de juftes éloges; & vous vous em- 
» Prefferez (ans doute d’y réunir tous les 
‚… moyens de profpérité , qu’utteud une 
» Ville, jadis hurniliee par d'arregans En- 
nemis dass un tems de inalheur & de foi- 


23 
„ bleffe, & dans laquelle nos Gurrriers, 
‚ Conduits par la gloire, font aujourd'hui 


‚, bri'ter des Armes, qui nous promcttent 
„ bh Viktoire & la Paix. 

“_ Íl ne perce guêres rien de nouveau, 
depuis quclque tems, des grands prépara- 
tifs exp{ditionnaires contre 'dAngleterre. 
Sewtement le Journal oficiel, dans fa Feuille 
du 15. de ce mois, a annoncé, que ie Con- 
tingent de la République Maflienne, en Bâ- 
timens de guerre, étoit en état de f& réunir 
aux Forces Navales Frangoifes. En voici 
Avis, . ** Le Vote de Ia République Za- 
„, Lienne , pour la conftruêion , dans les Ports 
de France, de deux Frégates & de douze 
„… Chatoupes.- Canonnières „ vient d'érre 
„> remp!i par l'achèvement de la Frégate le 
„ Préfident, de 44. Canons; Vautre fe nom- 
„… me Ja Vile-dr. Milan, de la même for- 
» Ce, & eft préte 2 prendre la mer. Les 


» douze Canouniëres vieunent auì d'être 


ss fotide comme de la plus élégante 


se atmdes , Ä prifeatent le moJèle de la pldp: 
cofn 

> ftructious Elies fe nomment Pgogna, IS 
»s Lario, le Pianarn, le Cremshois , lait! 
> de Serio, le Mela, le Ferrarais, le Boll, ; 
».nois, le Rubicane, le Alincio, le Reggit y 
La Divifion de Troupes Auxitiaires Zralif \ 
nes eft asrivée au Camp de Sf, Omer; mt 
le Batailtun des Gardes de la même Natiof 
eft toujouts à Paris, où le Premier Cil! 
Jul Ta pal derntèrement en revuë. ” 

… Les Nouvelles de mer, dont Je Af 
teur, & à (on exemple les autres Jo! 
auk de cette Capitale, entretiengent à we 
dinaire leurs Letezurs en cé moiment „#4 
Tont celles des Prites Frites par les Aro 
teurs de la République fur te Commeré 
de PEnnemi. Its rendent presque jour 
kement compte de quelque capture de 
georg. La capture la plus importante ‚dof 
ils aient parlé depuis peu, eft cette d’ 
Mavire Anglois , venant des Fades, avec ul 
Cargaifon eftimée plus d'un Millton cinf. 
ceat-mille Francs: Cots Prife eft enter 
dans le Port des Sables. Quatre autres N: 
vires Augzlois , pris à leur retour des Colf’ 
nies d’ Amérique, avec des Chargemens 
Siere, Cuffs, Cotaa &c., Contentrés n0f 
vellement Àà Bordcaur , Dieppe, Boulogne. 

‚‚ Mais on crains bien, que la Frauce ®, 
fòit à la veille de recevoir dee drill. 
Favis d'une perte tout autrement fentioléf, 
de celle de Plle enticre de Sf. Doming®® 
Oa ne peur qur contìlérer commelesavadf 
coureurs de cette Nouvelle les triftes fB, 
ports , déjà regus de la détreffe de ce aë 
reftoit de Troupes Franrsifes & de Colo 
dans Uifle vers la fin d'Odobre dernier. $ 
ces rapporzs vient de fe joindre encore 
lui de Vémigrzetion Forcée dela plûpart de 
Blanes de St. Domingue À la même époquê’ 
& de Ia mifère de ces Réfugiés dans | 
lieux de leur retraite. Voici ce que Vof 
publie à cet égard. * 


ExTrRaArT d'une Lettre, derite de pe 
HavaNeE (lflede Cuba,) lea. Déct?, 
bre 1803, par uu Francois rdfugie dd 
cette Place, ; 
… Le nombre de nos Compatriotes gë 
font venus chercher dans P'ifle de Cuba B, 
afvle contre la Fureur des Nègres de Sai? 
Domingne, s’élevaft, il y a deux mois» 
plus de douze- mille. Le froid vccueil, 4 
nous avans vern ief, n'a pas pen contribu v 
rensbrupir le tabieau.de notre malheureule 7 
tuariem. L'hospitalité , dont nous jouïlong 
e réduit presque à nous procurer Hair # 
Veau, Qn digoit; que depuis douze ans 0”, 


Prouver. ou gene endurgis „ &, qr Force d'é- 
nde eâ- dere AT des malheurs , toug le 
oapatriotes Venu infenfible. Ceux de nos 
dexitence 1 QUI Ont fauvé quelques moyens 
eux -mêmes confervent prégieutement pour 
dans la Gruari à Cfainte de refter longtems 
Pole à ména tON „ Où ils fe trouvent, les dis- 
ceux quin’oes ieurs reTources; de forte que 
Z eux pour Ien s'adrefFeroieat inutilcment. 
& Ur obtenir des fecours. * 
tone Efpagnols ‚ parmi Jesqnels 
; Monure Venus chercher [hospisatité , 
diein en général, peu fentibles ä 
dier Aufli les Frangois, qui n'ont 
| ,-profitent ij Eux des moyens de tubfi- 
Préfemten, “áls de toutes les beeafions , qui 
leurs, regards’ Pour tourner d'un aucre: côté 
ferdirigene haf leurs efpérances. Les uus 
Tue; les Re 2 Guadeloupe & la Martini- 
re, efpérant S, & C'eft le plus graud nom- 
Jiis ne dem heen le Gouvergement des Etats- 
fer leur ét Ki Pas mieux que de favori- 
Out le 8 tiffemene à la Leuifiane, partent 
Ontinent d'Amérigue. * 
mone en: Tent Ef/pagnot de cette Ifle. 
‚… Cktrêmement rigoureux & éiff- 
‘dmiffiern du petit nombre de Nègres 
ee ede à leurs Maîtres , 
út? s Ící. a craiat, fans doute 
Ì ge irereen Nègres ne s*intraduiftt dans cette 
rigenda de Heence , de révolte &' de 
Omineve rêgne parmi ceux de Saint- 






„2 
nous 
ils 
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» Âu milieu 
Pee ireertitud ce je & 
e-77eois viennent dé 
p he Femarquable. Les Cinq p. c. conf. 
demi danse? C&s fours paflés, d'un p.c. & 
Boin „iron 3 ils fonc reftés à la dernière 
haulfe oe Frances & un dixiëme. Cette 
Bs En Cependant pas Peffer de quêl- 
ane ref nete de Paix: Elle eft, uivant 
an on de Yournal officiel, << Te ré- 
ee ee eeb de: la ‘connoiffance du Plan 
dn nee de Vannée, qui a transpiré 
Sien Public, par 
A, ze YUI en a Eré Faire aux S-ions 
5 soenat.” Les Atons de la Bangue 
“1f@nce {oat à rroe. Francs & demi. * 


Guerre , & malgré 


De- ze î 
pn LA:Haver,:Ze Id. Février, 


ia À APPris d'abord dela Zeef 
Gates Ta dela Zeef 
lite. d Brabant -Batave, he 


ois av ; 
f0is y ontentavé, en plufieurs en- 
qw'ils ont pa trouver. 


NS les Villes de Plfle de 
appareil MEilitnire & d'a- 


$ coups , les Fonds’ 
Prouver un mouvement. 


la communication: 


ques , les Mar-- 


VEB, ep Pane &Peutre Con- 
rem; ï Hi 
) leert Gaite ian, tours de ce mois... 


prês un Ordre du Général Franggis., fondé 
fur un Afrèté de fon Gouvernement. L'Ad- 
miniftration Départementale de la Zeelande 
a Middelbourg , tÉmoin de ce qui fe pas- 
foic, & en étant infocmée à la fois par le 
dit Commandant même le 7. du mois, lui 
a adreffé dès le lendemain fes plus vives 
remontranees, Voici la Lettre, qui les con- 
tent, traduire du. Hollandois , d'après la Co- 
pie authentique pübliée en Zeelande, 


Le Préfident & les Membres de U Admini- 
“_fration Départementale de: Leelande, aa 

Général MoNNET, commandant la Pid. 
ce de Fletlinguc & l'lfle-de Walcheren. , 


>, MONSIEUR, Avant que nous cullions 
reu votre Lettre du 17. Pluvidfe ‚nous érions 
déjà inttruits des mefures , que vous aviez 
prites par ordre.de voire Gouvernement, pour 
faifir tes Marchandifes dagloifes, qui fe trou- 
vent dans les Maifoas des „Commergans de 
cette Ville: A-préfent nous fommes inftruíts 
aufli', qu'on en a agi de même à Flefingue & hk 
Veere. IÌ nous-ett impoiible de ne pas téamoir 
gner notre. étonnement au fujet de la demar- 
che, que voirs vous voyez autorifd de fairc 
contre les Habitans de ce Pays. Nous n'’a- 
vons aucune raifon de penfer, que le Gou- 
vernement Batave aitrien Fru d'une telle me- 
fare aufi excranrdinsice que fingulière , ni 
gu"elle auroit éré prife & cXxévurte de fon 
aveu, ou qu'il y auroit concouru. Tomtes 
les circonftances trittes , qu’éprouvent fuc: 
celvement notre-chère Patrice, & les Habis 
tans de cete Ile dont les intérêts nous font 
confiés, nous aflligent de la manière la plus 
fenfible. Quoi qu'il en foit, auf longtems 
que nous nc fommes point informés des mo 
tifs & de Vorigine de ce qui s'eft paflé , nous 
nous voyons forcés, par‘devoir & par amour 
pour nos Concitoyens , de canfidérer tout re 
qui a été fait ou qui pourroit érre entreepui: 
contre leurs Biens & Poffeffions, comme a&« 
d'autorité arbitraire , que nous desavouons de 
la manière la plus forte. *’ 

s… Nous vous prions , MONSIEUR, au 
nom de la Liberté Burave, qui eft reconnnë 
depuis plus de deux Siècles, & que. nos An- 
cêtres ont conquife par leur valeur & au-prix 
de leur fang, de ne pas vouloir la rendre: ima- 
ginaire, cette Liberté, en perfîftant à faire 
achever ultégieurement Vexécution déjà fort 
avancée d'une. mefure, coptre laquckle nous 
proteftoms dans le fens le plus formel. Si ce- 
pendant, contre toute attente, vous refufiez. 
de prêrer l'oreilie A notre préfente: protefta- 
tion jufte & fondée, vous vous prions de la 
manière la.plys {$rienfe & non moins inflam- 
ment, que les Biens & Pranriétés de nos Con- 
Eitnvens, déjà failis & mis er dépôt, ne 
foient point transportés aillcurs , & qu'au- 
Toins on refpedte le droit facré de Proprieté. 
jusqu'à ce qu'eatre les deux Gouvernemens ix 






























aura éé traité & décidé, d'une manière duë MONSIEUR, ne 
& legume, du fort de tant de Citoyens , donrle Le Prefident & les Afembres de 4d 
bien-être & Pexittenve dependent uniquement fration Departementale de Zeelande. en 


de ìa confervation de leurs Biens & Poffefliuns.”” (Paraphl) J. W. SCHORER, prefid 
‘99 Nous avons Phonneur d'être avec coníi- (Plus bas Etoit) AAD 
déraston, ; Par ordre de la dite Adminiftrations 
MIDDELBOURGs le 8. Féwrier 180}. (Signd) J. VAN DEN Ho ut: 
ggn en - 





Oi us ertit, qu'en vertu d'un Mandement darrét G de première adion, avec la C 
dedit, en cas de befbin, ad Valvas Curie, impetré de la Cour de Juftice de Holandés 
Lucas - Wittem- Philip van der Borch, &’ Berjamin van der Borch, a été citée AN 
pr ViLLEGAS) Fvuve de Jan-Carcl van der Borch, pour comparoitre devant la, 
Cour le Lundi. 19. Mars 1804, afin d'entendre telle demaade G conclufion, que feronk 
Jmpétrans , au dit jour ; tant pour faire décréter V'arrét fait dans le cas préjent, que 
qu'on entende , examine, discute, sil le faut, GC arrête le Compte & le Rapport de Ik 
ve@tion € de l'adminiftration, que des Lmpêtrans ont euë & gérée en vertu des Pleins-k 
woirs refpeBifs Pc, ainfì qu'il eff déraill davantage dans le Mandement; ES de 
Pour qu'on paye fa part à la folde qui fera trouvée étre duë encore aux Impétrans. © 
outre, il eff ordonné aux Parties de fe préfenter , au fus-dit jour, devant les Confci 
Mrs Nicolas- Willem Hartman, & Jan-Ledewyk Farjon, comme Coumiffafres, quf, 
Ecoateront , & les mettront d'accord , fi faire fe peut. ee 
. On mettra publiquement aux enchères, Mercredi 29. Février 1804, & on verdra óf 
tivement , quinze jours après, le 14. Mars, à Emmemric, une grande Maifon avec: 
dipendances , connuë fous le nom ancien de la Monnoye, fituée en la dite Ville, dans 
Gafthuis - Straat, ayant à Ventrée une Baffecour fpacieufe; dans fou intérieur, cinq Ch 
bres d'enhas, fept Chambres d'enhaut, la pläpart joliment tapiffées , une Cnifine /paci 
avec des fournais &c., enfin une Cave vottée de V'étendui de la Maifnn entière;s avec Ll 
vie, Reniife G Lavoir attenans; le tout bri dans le goût le plus snoderne; de plus, 4 
un Fardin très-grand, planië dans un bon goût & pourvn d'Arbres fruitiers exquis, fil 
derrière la Maifon , C ayant au bout un Sallon. L'adjudication aura lieu 24. heures aps 
la conclufion de la vente. En attendant, les Conditions d: ia wente peuvent être examine 
dans la Maifon à vendre, ainfì que chez Mr. Reneflë, Fuge Royal Pruffien 4 Emmerif 
EP au Comptoir des Courtiers C. & S. Wefterwoudt à Amfterdam. os 
A loner, dans la Wille de Gocu, le Château, très -agréablement fitué fur la Rivière 
Niers, à une licuë &P demie de Clèves ; ayant 20. Chambres, Ecurie , Remife, Pigeonní 
un beau Jardin @& Verger , le tout dans le meilleur état; un étang & Péche d'une det 
lieuë, &'Chaffe. On peut fe procurer les conditions à Wetfel chez Alr. HeuBERGER, & 
à Clèves à Ja Maifon Ne. 321. On prie d'affranchir les Lettres. j 

Les Courtiers-jurés H. BROUWER, Fils de Th.; D. ZYLMANS, S. FABER s & 
C. DALEN, J.G. HARMANS, P. J. CANTZLAAR, H. CANTZLAAR, @& 
Cauvas, expoftront en Vente publique, ò ROTTERDAM) au IN de Mars 1804, 
wiron 350. Balles de Caffé Mocha, GP 44. Surons de Gomme d' Arabie, réceniment arri’ 
en droiture de Mascet en Arabie par Je Navire Camillo. 

Looy & vaN SPaaN, Libraires à ROTTERDAM CWynbaven B. N°, 291s 
iennent de publier: 19. Un Catalngue de près de 45oo. Livres Grecs, Latins € Orienteu4 
zverleurs prix , Ne.2,à 11. Sogsd' Holt, 2”. Un Caralugue de plusde zooo. Livres Frangoî 
Anglais; Allemands, Italiens &c., avec leurs Prix, Ne, 2, à 6. Sors doll. — Zis fo 
devenys Propriétaires de J.C. Bren, Thefaurus Phitologicus, five Lexicon Greco- L 
zinum in LXX. Interprêtes Grecos Veteris Teftamenti, 3. Wol. 8v0 maj.; prix f 14. 
chartà optimâ fat. — Jis ont fous Preffe C. VeELLejzusS PATER CULUS ex recenfio® 
D. RuuNKENII, fn 1270, EP in 8vo fur grand Papier, sad 

Dors commurtanons à PAUL VAN DvyvCK, „Fils de G. van Dyck, gwen vertu Rn 
flament de fou la Douatrière Saurin, née C. dAlTende!ft „il lwi revient une Rente -Viag® 
zv; pour qu'il Sadrefe au pPlutót cux Sous-fignés, afin d'obtenir deux àce fujet les 1M 
fermatiors néeeffaires. Crives, le 20, Janvier 1804. Bel 

5. (Sigoé) M.M. DAsseNoeLrT, E. Ruys, Exécuteurs. à 


arr yvneE par A BR A-H AM DB L vssé, le "Jeune. 


ema a me | 


ommen ete en 


| NUMERO XIV. ‚ EN 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiges à LEYDE, le 17. Février 1804 


E FrANncrorr ‚le 8. Février, Leurs Maj. Suédoifes, ayant paflé près de deux 
mois à Ia Cour Bavaro-Palatine, en font retournées à celle de Bade. Elles 
Quittêrent Afumich le 30. Janvier, paffèrent par Augsbourg , Canftadt, & rentrêrent 

wich dès Ie 2. Février au foir à Carlsruhe, Le Roi de Suède, avant de neen paf 
Prarin Conféré Ordre du G/give an Lieutenant- Généret Comte de en 8 $ eL ê 
Frère $ Conlidérables à d'aurres Perfonnes attachtes à la Cour de VE 8 cur, S aan 
Tlérsqs Celle de vElegteur Badois réunit de nouveau avec fes Ilôtes Koyaux le Prin e 
‚jare de Heffe- Darmfladt & le Prince Guillaume de Brunswick, Ainfi le Rot e 
dens 1. Après avoir vifirë un Eteteur, fon Allié, abfotument prononcé pour un autre parti 
£8 divifions de PEmpire, retrouve le Fils & Héricier du Landgrave de Heffe, fuivant 
Courir oPpofé zu fien, chez un Prince appelié aujourd'hui par Ì gen EAS 
dans ie même par la force des Armes, à faire rentrer & ce Landgrave & le dit in 
uc Es bornes de ‘Ja Confticutiou, que le Confeil Aulique a juge avoir été dépaflées, 
Périat gn eE EXtraordinaire apporta, le 1, de ce mois, à Carbsruhe , le Confervatoire Im- 
leges Rr Janvier, qui ordonne le récbliffement de l'Ordre -Equeftre Kal EE 
e Bad aut remet le foin de cete réparation 5 ‚d'une manière Sn dn nh 
oh: Conjointement avec celui de Saxe, VEleêteur- Archichancelier ee 
‘aucun de Les principes, manifeftés par rEleêteur Badois dans cette querelle , ne ze 
recuï Oûte, que comme Etat d'Empire , il n'acquiesce volomairement à la commiffion 
Que & uoiqu'elle arme Fon bras, fi les chofes devoient en venir à cette extrémité , jus- 
Genane VEpoux de Pune des Princeflvs de fa Maifon, VEteêteur Bavaro - Palatins 
lit, ant le Militaire Badois eft peu nombteux jusqu A-préfent; il ne furpafle pas les 
R6: E- mille Hommes, n ayant pas recu encore Paugmentation projettée, qu'on dit de- 
Dn F ‚être du double. Les principales Forces, qui marcheroient à Pappui de POrdre- 
Bind > viendroient cerrainement de i’dufriche, au nom de fon Archiduc. Déjà l'on 
" d'Ar ® dispofitions effe&tives de la Cour de Vienne paur ja réunion d'en Corps- 
Plus ee fous le nom d'.drmée dexécurion, La chofe peur, en effet, fe réalifer d'autant 
tem aifément, qu on n'avoit qu'à reprendre les préparatifs , commencés il y a fi peu de 
8 Contre la Cour de Jfunich à Tocezfion d'un autre incident} & on doit s attendre à 
d ne velles démonflrations Militaires, & même À des mouvemens plus férieux, à moins 
tentio,romte foumiffion fpontanée des Etats, qu'il s'agit de faire renoncer à leurs pré- 
qui ont Cette foumiflion, en attendant, fe laiffe diflicilement prévoir, Les Princes, 
font q Entrepris d'incorporer Àà leurs Domaines les Biens de la Nobleffe Immédiate, 
2 la clefle des Frats lee plus puifTans de "Empire. Leur nombre a été très -ré- 
e hans vagmenté encore de ['Rleéteur de Würtemberg, qui en ce Pays vient de faire 
re ane des Patentes de prife-de-poffeflion dans les Territoires de l'Ordre- Eque- 
ed ek Orifsnt de Vexemple général de fes Co-Etats. Tous, en outre , plus que fut 
Burn. De OEE, femblent- ils devoir compter fur la protcétion € Psfliftarce de la 
des craint erlin, Dans le Publie, au moins, on n'a pu qu'en juger ainfì & concevoit 
tence hen d férieufes Pour le repos de [’ Allemagne, en voyant paroître à -la- fois la Sen- 
ruf; ie e par de Tribune Aulique & le Mémoire ou la Proteftation du Roi de 
Sune Sn procédés & exécurions Juridiques dans cette affaire, 
nifre de S Ae De la Propofitian, faite le 29. Janvier à la Diète Germanique per le Mi- 
sr Sides Pein E nen concernant les differends avec VOrdre-Eguefire de ì Empire, 
Ment avec les de “Cchefiaftiques fécularifcs ont patfé aux nouveaux Poffeffeurs, non -feute- 
Remens autrefois Kenjeeient exercés , mais encore avec deurs prétenuions; Ïì ces Gouver- 
Purement Berre. ren slalagen. d'après leur nature & organifation, & d'arrès l'intérêt 
de l'Ordre. Banen: de leurs Princes ele@ifs , ont pu voir avec indifférence fes efforts 
nouveaux Poffe Ferre pour étendre fon Indépendance Territoriale & fon Immédiatcré; les 
intérêts & envifagen comme Princes Laîcs & Herédicaires, ont pu apporter de nouvcaux 
ver diverfement den ie chofes fous un autre point de vuë. Ils ont ge & ils ont dû fe tran- 
Véritabtes & ancic; Is Te cas de reclamer des droits, qui pouvoient être régardés comme de 
“ Paralyfés que pa | ANCs parties intégrantes de lcur Lot d'indemnité; droits, qui A'uvnt pu ére 
Par a négligence, & pardes attcintes Y portées dans destemsantcrieers, Reveilide 


gar om ml evenement, les autres Poteffeurs d'anciens Pays Laïee, où iÌ Fubfinoit de feb 
bles rapports également nuifibles à leurs droits, & à leur Adminiitracon, vat cumntencd ô 
faire vatoir leurs prétentions. C'ett ainfi u'il ett arrivé que, presque dans le meme tense 
pluficurs des Frats de PAZmpire les plus, dittinguds , tels que VEtecteur de Buvière , le Princé 
de Fulde, VEleteur de 7e, le Landgrave de LUeifs- Diêrmfludt , le Duc de Sure - Afeinut 
zen, & d'autres Princes, ont marché vers le meme but. Ces Prinegs ont Fermé des précel? 
hions fur les Villages & Terres de l'Ordre -Equcttre , enceluvos dans leur Territwvire ke 
firues fur leurs Frontières, tant parce que ces Biens Ong fart autretvis pariie turierante Ù 
Teurs Pays, que parce qu’ils fe wouvent egeere maintenant en rappert avec Ceux -ei, pal 
deur pofiven Geographigue, par le tien Féodal, par des gedevances & droirs de Jurisdietio0r, 
& autres connexions gui, cCMMC d'anciennes, fources Satvent cire Encore regardées col: 
me des indices de Supériorite Territoriale. Ils fe font crus\en conféquence autorités à TE 
lacer fous teur Supériorieg Territvriale ces Endroies & Ferres, de fafre annoncer par d 
Breite Forcupation qui en aéré Kaita, K de s'affurer d'une parte en y Envoyaar des pe 
rachemens Militaires. , et p 
… Il eft incertain, fur quel.point & par qui ces démarches feront encore imitées à l'avé’ 
mir; ce qui ne Vett pas moras, ce fons les principvs & les rapports des Biens. de V'Ordrg; 
Eqveittre, qui doivent valvir comme gieres de droit en faveur de la prife.de poletfion dé 
Souversins, ou qui doivent au contraire aflurer a l'avenir V"ladépendance «dvs Prúprictait® 
de ces Bien: X ce qui cit presque encore plus incercain ‚ c'eft V'avenir augnel les mefwn € 
& iveyen de Fait, qui ont cu lieu tusqu'à-préfent, pourront conduire. Il n'a été jusqu’® 
prefent établi ni fuiviaucuns principes uniformex &% atlurdés; & dje non -feulement il set 
Elevs des comertations entre les Princes & les perfonnes de vordre-Equeftre qui ont Gé 4 
geintes , mais il a encore éclaré des différends de Prince à Prince, au fuict des limites 
leurs Turinditians Territoriales refpe&ives. Un evamen & iaflruêtion PJuridijue de cer o 
jet étant iu/nfifuns , par la raifon que l'organifation des Cercles n'ett pas encore achevde,. 
queftion eft de feavoir, ff, où, & de quelle maniere , les ‘Tribunaux de l'Empire doivent if 
tervenir ici? Tout le Corps Germanigque partage avec regrer un tel état de chofes, & la crife 
‘anarchique qui menace un fl grand nombre d’Endroits, de Biens & de Sujers de PZmpire. 
chacun a la convi&ion, que cette crife ne peut durer , mais qu'on doit intervanár promtemef, 
“sour la faire cefTér, il eft d'une néceffied d'aucant plus indispenfable de fonger aux mevensq®, 
Wotvent faire atteindre ce but. Laffaire ct devenud frop importante @ trop gemsrale pok, 
„Iere traitde par les Tribuiaur de Empire. L'on ne peucfe difTimuter, que, dans l'érar OÙ. 
“font les chofes dans P£pire, les dispafitions de ces Tribunaux n'opéreroient tout au jl! $ 
‘que d'une manière partielle, & ne ferolent jamais que des paliiarifs. Les collifions , doît 
ál s'agit ici, font dans le fait trop compliquées & trop Etenduës sz elles conduifent trop ill” 
médistement à des plaintes genérales de la parc des Erars; eltes font viëme liées trop érroitt® 
gent à laffaire des. Zndeimnitds, & elles ont encore trop befoin de principes géhdraux , hief: 
“déterminds, & qui s"accordent avec Ta nouvelle fituatian de 1°Empiré, pour qu'une Prot 
dure juridique puitfe fuffire & convenir. S. M. ze pofrrait jamal voir tranguillement , QU 
‘l'on profitât de cette Occafion pour répandre, pur dis Procédures, la diviften dans P£M 
shire, & atteindre pâr-là quelqwe hut Politigue. S. M. ne perl anfû permet!re , que fC 
“Co-Etats les plus Puiffans foient affoiblis par benlèvement fans but des Valaux & Proprië 
gaires de l'Ordre Equettre, * ' Sed 
8. M:, guidée par fes fentimens Con{titutionnels , croit en conféquence, qu’il n'y 
rien de plus convenable ni de plus für que de foumecerre à la Diere cet ohjet également impon 
tant.pour la fùreré % Ìa tranquillieg des Membres particuiiers de VEmpire, afin que, did’ 
‘Jes délibérations qui auront lieu, il foir érabli des principe: SAndraux, de concert avec wolf 
Jes Etsts, & particulièrement avec Lis Etars intsrefiés , pour qüe ceux-ci puiftenerégler EB. 
“conduite en conféquence. S.M. eft fondée à s'actendre, gur les Frars de PEmpire , qui of 
‘recu d'elle:, dans Jes affrires les plus importantes, Une ailitkanse f cllicace, & fur Ìa cori 
nuarien de laquelle ils pcuvent compter, reconnoîtront fes bonnes intentions dans ['affail 
compliquge dont il s'agit, & /e conduiront d'après fes confeils. Dans fa follicitude patriot 
que & l'aflliion qu'elle éprouve au fujet des diférends, qui ont déjà delaté, & qui posf, 
râient encore furvenir, S. M. ne peut s'emp@cher de défirer vivement, & de demander ip 
„ftamment. que tous les Etars, particulièrement ceux qut font ingéretTés dans les rapports, 
Pordre-Equcftre, fe concertent entre eux, & arrctent, avant tout, de la manière la Var 
“précife, au moyen d'une delibgration régulière à la Diète, les principes généraùx A oble, 
f que Vexigeut les droits cTentiels des ineéreffés , Ta we 


“ver an fujer de ces Fapportse ainfì q [ 2 
=velle fituation des chofes dans l'Empire & Je befoin de confolider davantage fes forces 


térieures, afin que ceux qui font lefés puifent fe régler en confCquence, & qüe les Et, 
ventre lesquels 


it eft furvenu des difftrends , puiffent les terminer à ['amiable d'après cêt f 
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ze „doit demander en outre, … qe dans l'intervalle & jusqu'a ce que la Dièce ait ff ap 
on ce Cujer, le flutus 240 a8uel foit maintenu prosifoireben: „par rapport k'oe qui a Kot 
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on hed préfent à l'égard des Polfs(hons de VOedre-Fqueftre; que cejrendsnt Tes Dits 
5e duës rebel toient rappellés dans deurs Garnilons, les metures d exéeuuon fuapen: 
» Cher des calls. & que l'état actuel es chofes ne regoive aucune cxtenlion, asia d'empe- 
» S. M. s'ap tons uleérieures. — Aa ‚ 
Elle ne veu Ablien dra pour le moment de toute Déclaration fur les principes à établir, % 
Bie Peefsng Qullement anticiper ici fur les deliberatiens futures de la Diète, Cependant 
Bphucés d reha dans les principes qu'elle a &té dans te cas de faire valoir, dans tes Prin- 
8 Pranconie „ contre les- Membres de Ordre -Equettre qui y font domicities. ‘ 

La Gazi EXTRAIT des Nouvelles de LoNnwes du 8. .Féurier. . 5 
biation à zefte oflicielle, publiëe hier au (oîr, contient les Pièces, relatives à l'éva- 
Lettre du Geri omingue, que l'Ainiral Duckwarth a envoydes à PAniruté. Par une 
den $asral Rochambeau ‚ écrite le 19. Nuvembre 1803. au Commostore Loring, 
ce une Dei Olt la Divifion Britannique devant Se. Domingue, Von volt, qu’ Jui annan- 
Gapienice ges, envoyée de fa part, & compofée du-Général de Brigade Boyé ë 
General Rohe Vaiffeau Barré, chargée de lui propofer l'évacuntion: du Cap, d'où le 
“Wòhqu’its heinen fortiroit avec fes Gardes au nombre:de 4. à soo. Hommes, à condi- 
Ëüèrre, a do hen trdneporés en Pranae, Fins &re confiderés comme Prifonniers de: 
admife’ rd des Vaiffeauk:ta Starveillante ‘&. le Cerf. La propolition n'ayant pas éeé 
Pine er Commodore Loring envoya au Général Rochambeau le Capitzine Afofs pour 
Pes qund, que fés Tutruêtions portóient, que les Officiers Frangots & les autres Trou- 
Voient érr; toient en. fanté „ devoient être envoyés à la Ramaiijue, & que les Mhlzdes de- 
être Préaiapj ve eits en France ow en Amérigue fur des Transports, dont la valeur devoit 
RG lement fixée, pour &tre rembourf$e par le Gouveraement Erangnis à celui de 
MA ie, SoNmgne : Mais it -m'éroir point perinis aux Hobicans Biancs de patfer à la Ju- 
Gondition r'Cêrte Information le Général Prangois déclara le 20, Novembre, que les 
Cohfnougsr op eften n'étoient pas ‘acceptables, & qu'sinfi’ Mt. de ‘Rochambrau prioit le 
ele Gie de: conffdérer fa Préeédente coutme non-‘avenuä. Les ‘communications .en- 
Ms ion dà Etal Prangois & te Comtiodore: Anghois fe trouvant siafi rampuêës „ te premier 
SR dens ten eervolle des Négociägions avec Defltrres „ Commandanten chef:des. Moirs ; 
„Voie ide da He VAmiral Duckeorth’a "Amirauté, en date du: 18. Dêcembre, l'on 
“Pouriu rard de ÏD. Novembre, te Géféral Rochiambeau-avoit traité avec te Ciref-Motr, „ 
Mitiots rd Dap. Frangois avec tout ee que la'Ville contenoit, des Nivres ;les-Mu- 
K, Wis” bitte Fa ie he ! Attiraif de guerre &c.;:-redditton , qui-auroiclieu: lego. Novertöre. 
tie oer Pagie Pon fppofd au Commandanten chef Franols \'efpoir de pouvoir 
“ani depuis vn Rs ots, En: proficant du tems cetribtement'orageux'é.des:coups de vent, 
Cap: Mais Oîs fema mes'avotent éloigné la Divifion Briranntjue de”fa (kation devant le 
‘ue Tes ed: efpotr fut fru{tré par le promt retour de "'Escadre „:qai reviar auff - vôt 
Mée Pranraife Den, nt de permertre, Les dix jours que Deffatines-avoit- accordés. à A'Ar- 
Tetour., te de Nee Ì évacuatton du Cap, étant expirés, le Commodore Lering vità fon: 
“€ conféquense } vembre, les Drapeanx'de l'Armée Noire Roxter: fur-Jes-Fosts : It envoya 
“Elgard de Rocht SADE Blik: terre, afin de s’informer ‘des vaës de Defalines à 
ite ; ij Ee Jk Eropes, "A: te dans le Porc, il ile Je-.Ca- 
SOS plas vivès inner > ‘Barré, qui venoit déjà à: fa' rencontre ,-pour-le.prier-avec 
“bulan eee de verlir ‘bord de fa Surveillante „& de confentir 3 une Capi-- 
“Angtsife, itferoin oa Tmoyen «de ‘Iequetle , ‘lès FPrangois ‘fe smeuaut foas-Ie -prasction 
Unfreie du’ Port heo Us lue-les Noirs n'exécutafTent tears menaces de counter bas „à 
_djA-prées pour ce d Ee ês Nivires “Frawsgofs en des foudroyuneà bouletsrouges „qui ésaient 
Etlefn. Le Capiraïme Bligh céda à tes inftaaces : Le”on convinr A la 
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\Paifvdu d.RoE Pour Vévacuation du CAP, entre Joan Buten, Capitaine du 
du'Roi „ KE. Be € Dhélde ,„yiveli des porrvoirs' der. LORING, Beyer adu Vaileau 
de haha We OP Hor, le plus anciën Oficier de l'Escatre en-craifière dèvant: 
Prat Iron PATE, Gs de Vantre, JAQUES Bark, Général’ dé. Brigade 

feae, Commangand L 46 LArmde Francoife, & Henny Bar mk, Capitaine de Vals 
, € mh, pn) Bey Forces Nayales d'St. Dümitigue, canfointement 2 ce autorifts par 
ie idd Pd des Ap Ee B HAMEEAUs Capliatne Cântral de ba “Colonie = Eesqaelr 
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te -Bort taco Ia iet ux de SUCrre-& Marchends Pranpois „eri nouilfent atuellenene Hire 
EF Ogloie on Acdardl- 


KL, La Garnifon du Cap-Frangois, embarquêe à bord des Vaïffeaux, ainlì que leúrs Eqdf 
“pages, refteront Prifonniers de guerre, & (eront envoyés en Europe, à condition de ne poi 
le jusqu'à ce qu'ils aient été Echangdés, & ce auffi-tôt que poflible, afin que Véchandf 
puitfe avuir lieu fans délai. — „Lecordé. di 
sIIL. Fous les Gönérpux & autres Officiers font compris dans lArticle précédent, & co 
ferverent deurs armies. — decordeé, ' K: 
IV. Les Malades, qui font embarqués À bord de fa Nouwelle- Sophie & de la Fuliennt® 
feront ervoyés dircétementen Prance; & les dAnglois s'engageront à leur donner toute l'afk 
ftance pollibie à cet elft, ainft qu’à leur fournir des Provilons & des Meédicamens. — LA 
Baquipuges de Ìa Nouvelle - Sophie & de la Juticune n'erant Point fufijans pour conduire 
Bitimensen France, le nombre requis à cet effet jera complettl par des Matelots , pris pard 
Jes Fquipages d'autres Vuiffeaux; & toutes les Provifions @ les Medicamens, qui pourrod 
Utre journis fans inconrvéntent , feront fournisalnfì des Vailraux de Sa Blujefté. 
V. La propriétés des Indivídus fera rigoureufcment refpe@ée: Les Papiers, appartenant’ 
FArmée , feront remis entre les mains du Chef de V'Etat- Major. — docurdé, ; 
VI. Les Navires dmbricains, Efpagnols, & Suldois, à bord desqucls fe font embarquê 
ceux des Habitans de $4. Domingue, qui feroient disporés à fuivre V'Armée, & quisen cù 
féquence feront partie de Iévacuation, feront libres de fe rendre à leurs deftimations ref 
‘&ives, fans être moleftée. — Arcordé, pourvu qu'il foit proud, que ces Navires appartië 
“pent anx dites Nations; &P il fe fera des recherches à cet effet. dd 
VIL. Les Frégates Cortiroat fous Pavillon Frangois; elles tireront leurs Canons , avf 
d'arwener. — Accordé. 
VIIL Les Domeftiques des Officiers fFeront confidérés comme appsrtenant à l'Armée: À 
des Talividus, qui voudroient s'embarquer volontairement, afin de fuivre l'Armée Frang 
fs, feront mis A terre fur le Territoire de St, Domingue. — Accordé. wf 
Couclu & figud à bord de s.n SURVRILLANTE, au CAP-FRANGOIS, Je 30. Novembre 160 
(Signd) FJ Buren, Capltalre du Thélée. — IL. BARRÉ, Capitaine de Vaifje 
FJ. BOY Général de Brigade, Chef de V'Etat- Major. 7 
… Aufi-ròt que cette Copitulation eut été arrètée, l'on fe hâta de faire fcavoir à DÁ 
sfalines, que tous les Vaiflcaux, Navireg, & Bâtimens Frangois, dans le Port du C 
savolent éé rendus à S. M. Britannigue & fe trouvoient fous fa protettion: Le Généf 
“Noir s'en monrtra fort mécontent; & ce fat avec beducoup de peine, qu'on l'engnge 
promettré, qu'il n'exéeuteroit point fon deffein & ne feroit point tirer fur les Vaiffea 
Frangois, jusqu'àte que le vent leur permit de faire voile & de quitter le Port. — f 
eft le précis de toutes les circonftances, qui ont précédé la reddition du Cap -Frangel 
„En renvoyant le détail de cclles, qui l'ont fuivie, A un Ordimaire prochain, nous ajd 
terons feulement ici; que le Gouvernement de la Pamaïzue a conclu le 37, Déceml 
‘avec Defalines une efpèce de Convention ou Alliance , dont on ne fgait pas: 
“Core les ftipulatiens réciproques, ” E 


De A Have, le 15. Flvrter, L'extrême difficulté de lever pluslongtems fur les 
bitans de cette République les Sommes exorbitantes qu'exigent de nouveau les dépen 
“de ta Guerre , cette difficalté tient toujours le Corps - Légiflarif & le Gouvernement - d' ER 
Sen fuspens (ur le mode de la Conttibation extraordinsire de go, Millions, reconnuë @% 
“ceffaire pour l'onhée commencée. Al parott, qu'on abandonnera encore le projet d'il 
feoir cette Texe far les huit Départemens dans des proportions fixées, & de faire d 
‘miner de même, dans les divers Départemens, par les Autorités -Confiituées, Ia psf 
Efappotter pet tes Villes: & Dilri®s, enfuite celfe à fupporter par chaque Citoyen Ì 
S vicuèlttmemt.” Mier, (n Commifion Financière du Corps- Légiflatif a confpillé à certe Â 
“femblée le tejet du dernier Plan , comme étant incertain dans fes bafes, d'une exécu 
trcp tente, incomplet &c. En même tems, à ce qu'on apprend, le Gouvernemef 
adrefé aux Légiflateurs une nouvelle Propofition pour le même objet, qui a été ref 
„par cux en Séance fecrette, e 
A Vavis-de Is failie des Marchandifes Angloifes, effe@tuée en Zeelande & fur les Fré 
‘gitres du Brabant- Batave par des Douaniere Arangris, s’eft joint celui qae les Elfers, 
"Yevés dans la dernière ‘Contrée, ont été rrnnsportés à Anvers, le Gouvernement Ba? 
aenvoyé un Couster à Paris pour y porter fes plaintess il a demandé en même t 
“Vinterceffion de l'Ambaflhdeur & du Commerdanten chef Frangois, pour arrêver 4 
sprogrês de (emblables procédén zeden he 
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